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-Oh! s'écria-t-il avec effroi,.yous vous trompez, cela est im-

p-o e suis sûr de ce que j'avance, elle s'est dirigée vers le canp
des Bisops-Rouges.; seulement, que s'est-il passé depuis? je 1'ignore,
mais je le saurai ; vous ne connaissez pas le caractère de votre cou-

sine, cher don Miguel, elle a voulu nous sauver malgré nous; pau-
vre enfant ! que sera-t-elle devenue, seule, pen.lant les ténèbres, au
milieu du désert ?

-Vous me faites frémir.
-Ne erdons pas un instant, tout est prêt pour le départ, montez

à chevalet mettez-vous en route, Sans-Raison vous servira de guide,
c'est un coureur de bois expérimenté.

-Mais vous, que voulez-vous faire?
-Moi, je prends une direction opposée à la vôtre; je commence

mes recherches.
-Dieu veuille que vous réussissiez.
-Je réussirai, mon ami, soyez-eu convaincu.

• Louis M4orin appela alors gaint-Amand et les autres chasseurs;
un seul mauquait, l'Ourson, qui, ainsi que cela avait été conveau,
était parti ui peu avant le lever du soleil pour se rendre à I*haci-
enda d'Aguas-Frescas.

Le Français donna à Sans-Raison et à Marceau des instructions
fort détaillees sur la direction qu'is devaient faire suivre à la ca-
ravane, leur indiqua l'endroit où ils devaient campur àla fAi, de
la journée, puis, lorsqu'il fut certain qu'ts l'avaiengiJ csn
il les congédia en leur recommindant, la vigilançaet sur¢aut la

Ctrel,aaire terminée, Louis Morin dit adieu à dou Miguel et à
don Gutiérre, fit un salut respectueux à dona Jesusita, qui lui
adressa une dernière prière pour sa ssour,,,gt il aasista appuyé sur
son fusil au départ de la caravane, ayanti d'un geste, ordQnné à

'Saiil.Amand de ne pas le quitter.
Le Canadien s'était insouciamment assis sur un rocher, indif-

férent en apparence à ce qui se passait. Lorsque les chevaux, de
gin atrivèrent conduits par un peon:
-Nos çhevaux ? dit-il seulement au Françias , , .S
-Nous les retrouverons ce soir à la batte,répond4ç4ui'çi, Aous

suivons u.e piste.
-Bon nous allons à pied alors ?
Louis Morin fit un signe affirmatif.
,Bientôt les deux chasseurs se trouvèrent seuls; la caravane avait

disparau loin dans les méandres sans,iombre de la sente à peino
tracée qu'île suivait.

J e Franis fit -alors paut àson compag ou.duprojqu'il avait

ciau poiur retrouveula jeupe fìlUe .et desxmoyees qu'il comptai
emnployer pour attemnd:e son bs.

'-i Saint-And~" l'éouita atte@vmet åPpQ ~va pilesque asps ré-

sex'e le plan du chasseur, spJieylle esre que,.pms-
· i~ edoa 'Sacrangienlt&vat ite.gp rænre pè

j a (la aller Al,4' p 49 Ane s'4ssurer
si elle s trouvaibréellgment et qiels mots e nt ag, mi-
lieu des isong-Rouges.


